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Actuellement nous observons sur la majorité des parcelles des ga-
leries dans les racines des betteraves fourragères. Celles-ci sont 
dues aux larves des charançons Lixus juncii.

Le lixus adulte est un gros charançon, facilement reconnaissable à 
cause de sa taille imposante. Il mesure entre 9 et 15 mm de long. 
Durant les très fortes chaleurs, il s’installe sur les pétioles ou le col-
let de la plante. Il est inféodé au genre Beta : betteraves sucrières, 
fourragères et potagères, poirées… 

Biologie :
Dès les premières chaleurs printanières, de fin mars (exception-
nellement) à mi-mai, les adultes colonisent les cultures. Puis, selon 
les conditions climatiques, l’accouplement se produit dans un délai 
plus ou moins rapide : quelques jours à trois semaines après l’émer-
gence des adultes. Trois jours après l’accouplement, les premières 
pontes peuvent avoir lieu. La femelle dépose ses œufs un à un dans 
les entailles qu’elle pratique à l’aide de son rostre. Ces œufs sont 
déposés dans les parties les plus jeunes et tendres de la hampe flo-
rale ou, plus rarement, dans le pétiole des feuilles. Après la ponte, la 
femelle obstrue le trou avec un liquide buccal. Puis ce liquide buccal 
disparaît. La plante réagit à cette agression par un léger noircisse-
ment de la blessure, puis en formant un bourrelet liégeux du tissu 
autour du trou. L’œuf ovale et de couleur jaunâtre mesure 1 mm de 
long et 0,6 mm de large. 

La larve mine le pétiole ou la tige en direction des racines. Les gale-
ries peuvent atteindre 8 à 14 cm de long. La vie larvaire dure envi-
ron 30 jours en tout. La larve passe par 4 stades. 

Dégâts :
Cet insecte peut entraîner plus de 50 % de pertes, voire une perte 
de toute la production dans les cas les plus graves. Les galeries 
sont une porte d’entrée pour les pathogènes comme le Rhizopus.

Moyen de lutte :
À ce jour, il n’existe pas de méthode efficace de lutte contre le Lixus 
juncii mais la recherche est active sur le sujet. Parmi les méthodes 
explorées on retrouve entre autres l’application de produits insec-
ticides, l’utilisation de plantes de service, le recours à des variétés 
moins sensibles.

Remarque : En situation irriguée, le pourcentage de betterave pré-
sentant des galeries diminue par rapport au témoin non irrigué. 
Ceci pourrait s’expliquer par un développement plus important des 
pétioles qui suffirait à assurer l’alimentation des larves qui pénétre-
raient donc moins rapidement dans la zone racinaire.
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La plupart des secteurs a reçu un peu de pluie, cela reste toutefois insuffisant notamment pour permettre aux colzas et autres 
semis d’espèces fourragères de croître correctement. Les sols sont encore très secs en profondeur (seul l’horizon de surface 
est légèrement humide). 

Source station SENCROP sur les 7 derniers jours (au 02/09/26) 

Avec le retour du beau temps, les travaux dans les champs sont nombreux comme les récoltes de fourrage, récolte des sojas 
et tournesols, préparation des terres en vue des semis de céréales, …

Lieu Pluviométrie Lieu Pluviométrie

Gray 18 mm Orbagna 16 mm

Jussey 19 mm Colonne 14 mm

Villersexel 15 mm Tavaux 26 mm

Larves de charançons lixus juncii



Après un été caractérisé par des épisodes caniculaires et un dé-
ficit hydrique important, les sojas sont récoltables pour une partie 
d’entre eux. Voici quelques recommandations pour réussir cette 
étape clé, afin de préserver le rendement et la qualité.

Identifier le bon stade de récolte
La maturité visuelle du soja se reconnaît lorsque les plantes ont per-
du leurs feuilles et que les graines « sonnent » dans les gousses. 
Le soja se récolte idéalement avec un taux d’humidité compris entre 
14 et 16 %.

A ce stade, il est important de ne pas attendre trop longtemps :

•	 Une récolte tardive augmente le risque d’égrenage et de casse 
des graines,

•	 En période de conditions sèches, le taux d’humidité peut chu-
ter rapidement, passant de 30 % à 15 % en quelques jours.

Pour rappel, les normes de commercialisation sont fixées à 14 % 
d’humidité.

Récolter ni trop haut, ni trop vite pour récupérer toutes les graines

La technicité de la récolte réside dans la capacité à bien récolter le 
premier étage de gousses, souvent le plus rempli et donc fortement 
contributeur au rendement. 

Rater cet étage fructifère peut engendrer une perte moyenne de  
4,4 q/ha. Pour l’éviter :

•	 Ajuster précisément la hauteur de coupe

•	 Utiliser si possible une coupe flexible, particulièrement efficace 
pour ramasser les gousses les plus basses

La vitesse d’avancement de la moissonneuse-batteuse doit égale-
ment être modérée pour optimiser la performance du chantier de 
récolte (4-5 km/h). 

Comment récolter des parcelles hétérogènes en maturité
Certaines parcelles peuvent présenter des zones avec des maturi-
tés différentes. Dans ce cas, il convient de récolter lorsque la ma-
jorité de la parcelle atteint le bon stade, et surtout ne pas attendre 
une homogénéisation complète. En retardant la récolte on s’expose 
à un risque accru d’égrenage et de casse des grains pour les sojas 
les plus avancés ayant des taux d’humidité trop bas.

La récolte peut être engagée même si quelques plantes sont encore 
vertes. 

Gérer les situations de salissement
En cas de salissement important, des interventions complémen-
taires peuvent être nécessaires :

•	 Écimage des adventices hautes en grenaison (tournesol, ché-
nopodes, par exemple), afin de limiter leur impact sur la récolte 
et sur la culture suivante.

SOJA

Gousses non récoltées à la suite d’un mauvais réglage 

Les semis sont terminés pour l’essentiel des secteurs.

De nombreux cas de destructions de plantules de colza nous sont 
signalés en bordures de parcelles principalement.
Ce sont des Nysius (voir explication ci-après)

 

Habituellement peu remarquée, Nysius cymoides, une petite pu-
naise ovale de 3 à 4 mm, devient plus visible durant les périodes 
estivales chaudes et sèches. On la repère souvent en groupes, 
au sol ou grimpant sur les murs, s’agglutinant autour des portes 
et fenêtres des habitations rurales proches des parcelles agricoles.

Principalement inféodée aux milieux cultivés, cette punaise peut 
migrer vers les zones habitées lorsque son environnement est per-
turbé, notamment à l’occasion des récoltes ou travaux de post-ré-
colte. Ces activités déclenchent le déplacement des populations 
larvaires à la recherche de fraîcheur et de nourriture. Ce phéno-
mène a été signalé régulièrement depuis les années 2010, en par-
ticulier durant les étés secs.

Bien que non classée comme organisme nuisible réglementé, Ny-
sius cymoides peut, lors de fortes pullulations, occasionner des 
dégâts ponctuels sur certaines cultures sensibles, comme le colza 
semé en été ou certaines cultures légumières. En l’absence d’homo-
logation pour des traitements chimiques spécifiques, la lutte repose 
sur des méthodes culturales, comme le maintien d’une humidité 
autour des parcelles (irrigation) ou l’attente du retour des pluies, qui 
freinent naturellement la progression de l’insecte.

Cette année, les conditions météorologiques sont particulièrement 
favorables à leur dissémination. 

COLZA STADES DE LA SEMAINESTADES DE LA SEMAINE
semis à 5 feuillessemis à 5 feuilles
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Belle implantation (Mantoche 70)
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Levée importante de graminées

Gestion du désherbage : priorité au désherbage alternatif

Selon les quantités d’eau reçues, les repousses et graminées adventices lèvent fortement mais de façon échelonnée. Dans certains cas, la 
concurrence est très forte avec plusieurs centaines de repousses par m². 

Celles-ci sont à éliminer très rapidement, en effet la compétition pour l’accès à l’eau est importante ce qui va pénaliser la croissance des 
colzas. C’est pourquoi la destruction des repousses doit être rapide.

En cas de destruction chimique : solutions à la gamme

Produits
commerciaux

Repousses de blé/orge Repousses d'avoine
3 feuilles Tallage Redressement 3 feuilles Tallage Redressement

Pilot + huile 0,6 0,8 1 0,6 0,8 1
Quick 5% EC + huile 0,6 0,8 1 0,6 0,8 1

Ambition + huile 0,5 0,6 0,7 0,6 0,7 0,8
Zwinny + huile 0,5 0,6 0,7 0,6 0,7 0,8
Tybald + huile 0,6 0,8 1 0,6 0,8 1
Bemye + huile 0,25 0,3 0,3 0,25 0,3 0,3
Sélect + huile 0,25 0,3 0,3 0,25 0,3 0,3

Stratos Ultra + Huile 1,6 1,6 à 2 2 1,6 1.6 à 2 2

Pour ceux qui avaient prévu un herbicide anti-germinatif de post-semis et qui n’a pas été réalisé à cause des conditions très sèches. Le 
métazachlore présente l’avantage de pouvoir être utilisée en post-levée au stade rayonnant du colza (c’est dire 80% de colzas au stade 
cotylédons)

Solutions contenant du métazachlore à la gamme :

•	 BANDONEON/RAPSAN TDI/ALBEDO

•	 ANITOP

•	 DUKANA/SULTAN

Pour rappel le sol doit être suffisamment humide pour permettre une bonne efficacité. 

En ce qui concerne les graminées adventices, les efficacités sont optimum lorsque les vulpins ou ray-grass sont au stade 3 feuilles. Réalisés 
trop tôt, les efficacités sont décevantes.

De plus en plus de cas de résistances au DIM sont signalés, les deux solutions foliaires que sont SELECT/BEMYE et STRATOS ULTRA sont 
confrontés à cette problématique. Pour optimiser l’efficacité, ajouter de l’huile type KALEA à 1 l/ha et de sulfate d’ammonium type BIFAST à 1 l/ha.    
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Petites altises
Présentes dans les repousses de colza, le retourne-
ment de ces dernières crée des déplacements de 
populations vers les colzas en cours de levée.  Eviter 
de détruire ces repousses si de jeunes colzas sont en 
cours de levée à proximité. Les bordures de parcelle 
peuvent être détruites en cas d’invasion massive.  

La lutte insecticide contre les petites altises doit se 
raisonner à la parcelle et ne s’envisager que si la sur-
vie de la culture est menacée, du stade cotylédons 
jusqu’au stade à 3-4 feuilles du colza, c’est-à-dire si la 
culture pousse moins vite qu’elle n’est dévorée. 

Les cuvettes jaunes ne sont pas un outil de décision 
de traitement. C’est l’observation très régulière, à la 
parcelle, de l’état du colza entre les stades cotylédons 
et 3-4 feuilles qui guide le raisonnement.

* Plus que le seuil, la vitesse d’accumulation des dégâts et la vitesse de crois-
sance de la culture sont les critères à prendre en considération, quasiment 
au jour le jour pour bien appréhender le risque.

Grosses altises
Le vol a débuté en début de semaine dans notre région.

La nuisibilité potentielle est variable car dépendante du niveau d’in-
festation, de la précocité des attaques et de l’état de développement 
de la plante. L’adulte, en réalisant des morsures sur les cotylédons 
ou les jeunes feuilles, peut entraîner une perte totale des pieds (phé-
nomène plutôt rare). 

En conséquence, il est inutile de lutter contre les grosses altises 
adultes d’autant plus que notre région est confrontée à des insectes 
dit « super KDR » c’est dire des insectes résistants aux pyréthri-
noïdes classique comme ENVERGURE/LAMBDASTAR ou PEARL 
EXPERT.

La larve, quand elle attaque le cœur de la plante, entraîne une fragi-
lité de la plante face au gel ainsi qu’un retard de développement. En 
sortie d’hiver, cela se caractérise par un port buissonnant, un retard 
de montaison puis une maturité hétérogène et pour finir une baisse 
de rendement. 

La lutte chimique se concentre uniquement sur les larves. Nous re-
viendrons ultérieurement sur la lutte et les seuils de nuisibilité.

Dérogation de 120 jours pour MINECTO GOLD (AMM 2220766) : 
granulés dispersables (WG) contenant 400 g/kg de cyantraniliprole

Informations relatives à l’utilisation :
•	 Date de début de la dérogation : 25/09/2026

•	 Date d’expiration : 23/01/2027

Usage(s) autorisé(s) :
Application avec un pulvérisateur à rampe

Stade sensible
Comment les 

détecter
Déclenche-

ment des vols
Seuil

De la levée au 
stade 3 feuilles 

inclus

Cuvettes

Surveiller les 
attaques sur

plantules quoti-
diennement
(particuliè-
rement les 
bordures à 

proximité d’un 
ancien colza)

Risque accru 
si destruction 
de repousses 

de colza à 
proximité

8 pieds sur 10 
avec morsures 

ET 25% de 
surface foliaire  
consommé *

Les stades les 
plus jeunes 

sont les stades 
les plus sen-

sibles.

Le cycle de développement

Usage Informations sur l’application

Cultures 
autorisées

Cibles Dose (1) Nombre (2) Stade

Colza

Grosse 
altise

100 g 
produit/ha

1/an
BBCH 16 à 
BBCH 19

Colza 
porte-
graine

2 applis 
maximum 

tous usages 
confondus

Première 
application : 
BBCH 00 à 
BBCH 14

Deuxième 
application : 
BBCH 16 à 
BBCH 19

Moutarde
(Intervalle 
minimum : 
14 jours)

Usage Mesures de gestion du risque

Cultures 
autorisées

DAR (3) Zone non 
traitée DSPPR (4) CAF (5)

Colza F Aquatique : 
20 m

(dont DVP 
20 m)

 
Arthropo-
des : 5 m

5 m -
Colza 
porte-
graine

/

Moutarde F

1. Dose maximale d’emploi / 2.	 Nombre maximum d’application(s)

3. Délai avant récolte (DAR) / 4.	Distance personnes présentes / résidents 
(DSPPR) : Distance minimale à respecter entre la pulvérisation et l’espace 
fréquenté par les personnes présentes lors du traitement et/ou l’espace sus-
ceptible d’être fréquenté par des résidents / 5. Culture attractive en floraison 
(CAF) : se référer à l’arrêté du 20/11/2021

 DVP : Dispositif végétalisé permanent



Après les fortes chaleurs de juin et juillet, certaines prairies de-
vront être rénovées ou renouvelées. Pour maximiser les chances 
de réussite, chaque étape compte : choix de la période de semis, 
préparation du sol, profondeur de semis et rappui. Les conditions 
météorologiques d’août et de septembre seront essentielles, 
mais elles ne compenseront pas un semis mal réalisé. 

Pour réussir l’implantation d’une prairie, la période de semis doit 
réunir deux conditions essentielles : une humidité du sol suffi-
sante et des températures favorables. Ces conditions permettent 
une levée rapide et homogène des semences ainsi qu’un bon 
développement des jeunes plantules.

En pratique, elles sont le plus souvent réunies à la fin de l’été, 
avec le retour des pluies et des orages. 

Au-delà de la levée, les jeunes plantes doivent disposer de suf-
fisamment de temps pour s’installer avant d’être confrontées à 
des conditions défavorables. Les graminées doivent ainsi at-
teindre le stade 4 à 5 feuilles et les légumineuses le stade 2 à 
3 feuilles trifoliées avant l’apparition d’un déficit hydrique ou des 
premières gelées.

Ne pas semer ni trop tôt… ni trop tard
En fin d’été, le choix de la date de semis est particulièrement 
stratégique. Un semis trop précoce expose les jeunes plantules 
à un risque élevé de sécheresse, tandis qu’un semis trop tardif 
peut compromettre leur installation avant l’arrivée des premières 
gelées.

Les légumineuses méritent une vigilance particulière. En plus de 
leur sensibilité au froid, elles réagissent davantage à la diminution 
de la durée du jour à l’automne, ce qui ralentit leur croissance. En 
l’absence de mesures permettant de sécuriser leur implantation, 
comme le semis sous couvert, leur date limite de semis est gé-
néralement plus précoce que celle des graminées.

Préparer son sol : labour ou non labour ?
Le labour est à privilégier en cas d’apport de matières orga-
niques avant semis (fumier, compost…) ou lorsque la quantité 
de résidus à enfouir est importante (pailles, repousses…). Il est 
également recommandé en présence de tassements après la 
récolte du précédent. Cette technique facilite la préparation d’un 
lit de semences de qualité, favorise l’enracinement et permet 
de détruire la végétation en place sans recours au désherbage 
chimique.

Le semis après travail superficiel constitue une alternative inté-
ressante sur les parcelles difficiles à labourer (sols superficiels, 
caillouteux…). Réalisé à l’aide d’un déchaumeur à disques, 
à dents ou d’un outil animé, il permet de préparer le lit de se-
mences tout en limitant le développement des repousses et des 
adventices.

Enfin, le semis direct est davantage réservé aux espèces à ins-
tallation rapide comme les ray-grass. Sa réussite nécessite une 
bonne maîtrise de la végétation en place et l’utilisation d’un se-
moir adapté.

Réaliser un lit de semences fin et bien rappuyé
L’objectif est d’obtenir un sol finement émietté en surface (mottes 
< 2 cm), bien nivelé et suffisamment rappuyé en profondeur. Un 
roulage avant semis est souvent nécessaire après labour. Dans 
tous les cas, un rappui après semis à l’aide d’un rouleau type 
cultipacker est indispensable pour optimiser le contact entre le 
sol et les graines. À l’inverse, l’utilisation d’un rouleau lisse peut 
favoriser la formation d’une croûte de battance, en particulier 
dans les sols limoneux.
Un sol bien rappuyé, sans zone compactée ni horizon creux, fa-
vorise un enracinement rapide et homogène des jeunes plantes. 
À l’inverse, la présence de résidus végétaux en fond de labour, 

de semelles de travail du sol ou de zones insuffisamment rap-
puyées peut freiner le développement racinaire. Or, une prairie 
bien enracinée valorise mieux l’eau et les éléments minéraux du 
sol et résiste davantage aux épisodes de sécheresse.

Adapter la densité de semis à l’objectif de peuplement
La densité de semis doit permettre d’obtenir environ 250 à 300 
plantes levées par m² pour les bromes et les ray-grass d’Italie, et 
500 plantes levées/m² pour les autres espèces. 
Attention aux pertes à la levée, qui peuvent atteindre 50 % pour 
les espèces à petites graines.

Semer dans le premier centimètre et privilégier une répar-
tition homogène
La plupart des semences fourragères sont de très petite taille. 
Elles disposent donc de réserves limitées, jusqu’à 10 fois infé-
rieures à celles d’un grain de céréale. Semées trop profondé-
ment, elles épuisent leurs réserves avant même d’atteindre la 
surface. Il est donc indispensable de les positionner dans le pre-
mier centimètre du sol.

Figure 3 : Pourcentage de graines levées en fonction de la pro-
fondeur de semis

 (Source : INRA)

L’objectif est également d’assurer une couverture rapide et ho-
mogène de la parcelle afin de limiter les zones de sol nu propices 
au développement des adventices. Le semis à la volée avec un 
semoir à céréales dont les descentes ont été relevées donne 
généralement de bons résultats, la herse suffisant à enfouir su-
perficiellement les graines. À l’inverse, l’utilisation d’un semoir 
centrifuge à engrais est déconseillée en raison d’une répartition 
souvent irrégulière. Le semis en ligne reste possible avec un 
faible écartement entre rangs (8 à 12 cm maximum) ou en réali-
sant un semis croisé, notamment pour les mélanges d’espèces.

Une prairie se joue dès le semis, mais se confirme durant sa 
première année. Avec un coût de semences pouvant dépasser 
250 €/ha pour certains mélanges, chaque levier de réussite mé-
rite d’être mobilisé : qualité du semis, surveillance des ravageurs, 
maîtrise du salissement et gestion adaptée de l’exploitation. Ces 
premières étapes conditionnent non seulement la réussite de 
l’implantation, mais aussi la productivité et la longévité de la prai-
rie pour les années à venir.

FOCUS :
implantation d’une prairie, les points clés à maîtriser
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C’EST D’ACTUALITÉ :
le catalogue Végétal Pro d’automne est arrivé !

Coopérative Interval - Infocoop Grandes Cultures #01 - 4 septembre 2026 - page 6
Crédits photos : INTERVAL, Terres Inovia

L’ édition 2026 Automne du Catalogue Végétal Pro est arrivée !
> Le support en version papier sera prochainement distribué 
en version papier par votre technicien
> La version numérique est dès maintenant disponible dans 
l’espace privé du site www.interval.coop

AGENDA :
tours de plaine collectifs

Date Horaire Lieu Thématique / Intervenant

22/09/2026 8h30 Chemin BASF : formulation phyto

22/09/2026 14h Petit-noir Corteva : gestion des chardons + propyzamide

24/09/2026 9h Chaussin Mosaïques des céréales

13/10/2026 9h Archelange Cérience : adjuvants

22/10/2026 8h30 Saint Aubin Mosaïques des céréales

29/10/2026 9h Petit-Noir BASF : formulation phyto

29/10/2026 14h Chaussin BASF : formulation phyto

04/11/2026 9h Colonne SENCROP

27/10/2026 9h Bletterans Corteva : gestion des chardons + propyzamide

27/10/2026 14h30 Saint Germain du bois Corteva : gestion des chardons + propyzamide

03/11/2026 9h Orbagna De Sangosse limaces

03/11/2026 14h Mont sous Vaudrey Visite essai La Loye


